
DS MON!TR*A 'i9

L'Amîioiciation, comme on le voit, à étô illustrée ý)rl 9-
uns des plus célèbres peintres da. cette époque. avec un sçnlO 9L
bien compris de, la grandeur du sujet.,

-UN TRAIT DE LA VIE DE -DOM BOSCO

Dom Bosco enftra, un Jour, chez un ýbarbier de Turin pour
récliaàer, lé' secours de son niis*.ère. Il avise un petit app renti,.
qui lai parait de bonne.prise pour son patronage .du 'Dinchýfe.

Ùommner. 'appelles-tiu, mon cher ami ?-Cliarlg,-Oastini.
-As-tu enïcnr&ýtes* parents ? - Je .â'ai plus que - ma -mêi'e.

-Quel Age as-tu ?-Onze ans.-As-tu fait ta première Comrqt
îîion ? - Pas encore. - Vas-tu au catéôhismne ? - Quanmd ;e le,
puis, je n'y manque pas. zOhtbr.".vo mon 'bon petit! Et mainte-
nant, pour ta peine, tui vas me faire la barbe.

Protestations du pairon, qui.7- ccu.se l'apprenti d'êt re à peine
capable de tondre un chien.-

-Il faut bien qu.'il apprenne, _répond Don, Bosco,
-Sans doute, mais pas sur un prêtre. Attendez un .iustapt,

monsieur l'abbé, vous allez le voir opérer sur le premier c ient
qui se présentera. mi ena a~u

- Da touit, 'ce sera sur mo.J 'ipas, que je sahu
menton prrltibulier, quo*que j'aie unie barbe di bosco (de pois)
qne votre peti.t bo-,homme me laiise seuiteiiignt le nez., et je serai
rlavi.

Le suppluce commence. DÔJ Bos ëo Fiait et pleurait tout à la
fois. É~corché en réf1e,il se a etpoe 'it uavenir
avec du temps et de là pa!tiénce-.

P u is avýant d'e partir,'il l'invite à. venir le tr'ouver à l'Oratoir.,
le dfimanche suivant

Chà'éleà titt pai oie. [t's'amisade tout,*son coeuir, et. fut tendre-
mènt caresie pa,.r Doni Bosco qùii, apè les ôfflée-, luti glissa tin
p..tit mot à l'oreille, et le c6ziisità Ïà'èa6ristie. Aprèp i'avoir
so*gIeuse .M.e nt prépai ù, il1 le conf.ssa.

Ce petit mota ta t tànp. demnervéilésà ài'Oraltoire,q!ieles èntnfaùs
l'appèllâièent': l'a pa)olct i»agque'ý ;, et Çliarles. daàstini donna, une
fo)i à e pî*iFraiso nà cIl e tfjï

.e .c 0 dicton. Ildeyint. xcèll'en! à ce point,
il î'hêsitait psàrrede %ec auitori.té,,dans la,


